
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
D
/
D
E
C
L
A
S
S
I
F
I
E
E
 
-
 
P
U
B
L
I
C
 
D
I
S
C
L
O
S
E
D
/
M
I
S
E
 
E
N
 
L
E
C
T
U
R
E
 
P
U
B
L
I
Q
U
E

• • 

• • 

.... 

Monsieur le Président, 

~e voudrais dire tout d'abord l'intérêt avec lequel 

j'ai suivi tOi,l;téS les communications qui ont été faites aujourd'hui .. ~e 

tiens à-mentionner tout particulièrement l'exposé remarquable fait par 

Mo le Ministre des Affaires Etrangères de Belgique, auquel je suis heureux 

de dire en commençant coniliien nous som~esreconnaissants de l'accueil 

réservé par les autorités et la population belges aux merr~res de la 

délégation française .. 

Au début de son intervention, M.Harmel a rappelé les 

termes du préambule de la résolution du 16 décembre 1966 selon lesquels 

le Conseil est soucieux d'atteihdre les objectifs fondamentaux de l'Al-

liance If dans un esprit de cohésion et de solidarité entre les signa-

taires du Traité ". Notant'que cette résolution avait été prise à 
~ . 

l'unanimité, le Ndnistre a observé plus loin que l'étude actuelle se 

situe dans le cadre du traité de Washington et q~felle ne constitue pas 

une novation '0 Ir Si nous voulons maintenir notre êohésion et notre 

solidarité, et nous y tenons beaucoup, a précisé MeHarmel , il faut tenir 

bon sur ce principe lIOn Certains de mes collègues ont repris cette idée, 

notamment le représentant du Canadao 

CI est bien en effet dans c'et espr.i t que ma délégation 

a abordé ce débat et elle compte bien qu'il se poursuivra conformément 

à ce principe fondamental de l'Alliance 0 

Nous avons aussi noté avec intérêt l'opinion e~prim6e 

par plusieurs orateurs sur le caractère dejdocuments qui nous ont été 

----------_. ,. ,. ---
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sou~is jusqu'à présent~ et dont on a reconnu en général qu'ils étaient à la 

disposi tion des délégllés qui les utiliseraient comme ils l'entendraient '. 

~e n'insiste donc pas sur ce point~ la position de ma délégation ayant déjà 

été expîJsê'a par M.Sch:tickeèt par moi-mgme.' 
/-1 -) /<'Ijà: 

.------ :---- --._-----------.. - ------_. ----.- .. ;------ -- ' .. ---'.-.--- ~-~--------- - - - ---- -
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., \' ~ < fi' ~.,v\',~ 
11 >ti\(l '0-

"~r-. \ r, \. \t-t
'ICi v\ ()" \ :) \ ~ 

1>-,. '\"\'. Ù U ~\<'\ ~ 
\ll)' ,. \\;.,e ()' f \q Il me parait impossible de revenir en détail sur chacune 

\}' \1 ,,\ ~ li- \ . L'/u .. .; ':. 1- ,: 1" /:;. ;1.·") A?;""" r .;' f.: ~ . .-
\.; 0 vr;: t)" \ \.'" r;rn d~ ce's intéressantes idterventi.ons ~I w.a.fri"6 i.e sentiment général que j'en 

t \1&\;-'"'" \. 1 d oS- 1 11' .... ';. . retl.re est que a plup<::rt es orateurs l·on" reconnu,:rue 'A l.ance aval. ... 

~
\1e /' 1. • \ '.1// jj \il' 0

1
" ~ deux aspects, l'un militaire t l'autre politique~~1ie~~ premier tendait 

. f\f'- 0 ~~:~; /}t If' 'l ~ t~.t l~ ~. ~ 

e 
e 

(1::;;..0". à st estomper au bén;~ice du second et ç(.;t~ le souci dominant étai t\de mettre 

l'accent.sur &o;vaspect politique en fonction de l'évolution des cir-

constances depuis la signature du traité ... e~V.$'u:fr~6if'';«dé.cûi:sYéoScto..u:tes .... 
t:~ t? 1", . 

dernièr.es années, une importance particulière M~~e-'"~ accordée à la 

recherche de la détenteo 

Or t v~~~ez?4u~ la détente met en jeu des éléments très 

divers qui sont d'.ordre AM±ZN* psychologique et humain autant que politiqugo 
r {)/I ~ 

t:~:Â (/.-1, 0;, cP t:'~).,~ "-1 . 

Et, comme l'a rortbien dit 4:~I0l'\.ldàfl. , ce qui importe, ce n'est pas . 

seulement ce qu'est l'Alliance, mais c'est l'image qu'elle offre d'elle-

même tant aux pays de 1 tEst qu t à ceux du ti ers monde.' . Cinq années d' ex-

tJ' /' périence aux Nations Unies m'ont donné le sentiment qu'à l'heure actùelle 
. 0 " ,,~,Lr c~ ;-"17 a/~'!:~ 

r.t' · rI'. \~ cette image évoqu~/âavantage la guerre froide que la détente~Pour cette 
; \ \ \J'v e-l fi '\Q.. Ô". rais,on même, il parait difficile de concevoir que l'Alliance puisse~ 

'},. \ ., ;'., en soi, et par elle-mgme , devenir l' instrument ~,",-""pplOQ9Jci" de la 
1 • '\' \ yY q..' ',v \~ tl :\' ~'v' \r détente. C'est dire la prudence avec laquelle nous devons nous cOf.1porter:i 

\)": \1) 1 
~ ~ ~ non certes dans nos échanges de vues internes et confidentiels s mais bien 

~ 
t X~~ 

ê ~ dès qu'il s'agit de prendre une position publique sur certains sujets, 
. lOf, V / 

n -+ f\>J", 1 V \ . . 
v r \Qc .)V;~~ par exemple sur le Moyen Orient ~ La seule mention de ces sujets dans un 

(J . \" I}-. document destiné à la publ.ication', loin de contribuer à la détente ll serait \ . t fI/Iii .;~. '-' 
\ aussi t8t expfuoi té contre .~~~nous le voulions. ou no.t). 0 .r.é.,:-'dird?ten 

-------- -----_._-_. 
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En ce qui concerne les méthodes de consultation que certains 

de nos collègues ont évoqué ce matin, je me bornerai à rappeler les propos 

tenus par M.Mulley , qui, tout en insistant sur l'utilité de consultations 

étroites~ n'en a pas moins déclaré qu'on ne pouvait subordonnir les --politiques 

nationales à des décisions internationalese-

~'ai également noté la déclaration faite par MoCN.PBELL , 

aux termes de laquelle l'Alliance nta jamais été et ne sera probablement 

jamais un organisme de direction ~ mais constitue plulitôt un cadre 

propice aux échanges de vues et, dans la mesure du possible, à l'harmo-

nisation des politiques individuelles. 

Enfin, j'ai relevé les paroles de MoPaludan , selon qui 

il n'est pas nécessaire de distinguer systématiquement plusieurs degrés -

de consultations parce que~ pour reprendre ses propres termes, JI chaque 

question posée comporte ses propres limites "0 C'est aussi MoPaludan 

qui a rappelé qu'à l'OT&~ personne n'a jamais été empéché de soulever 

une question quelconque, qu'il devait continuer à en ~tre ainsi et que 

cette tâche re7enait tout naturellement aux représentants permanents o 
x 

x "'-
Pourquoi ne pas nous en tenir à ces méthodes éprouvées ? 

Pourquoi devrions-nous limiter par un choix le champ d'application de ce 
" 

principe de consultation admis par tous et qui a fait ses preuves, puisque 

nous ne cessons d'évoquer depuis des années devant le Conseil tous les 

-~ 
tenu des-COnsidêrations ~ug~~i 

--------- -------- ~------------:_--------- -.--. ------. -- -- - ----------_ - ___ _ ._._w_ 
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possible, dans les quelques semai~es qui nous séparent de la sess~on 

ministérielle, de procéder à une sélection de sujets qui implique un 

ordre de priorité • ~e crains qu'il ne soit encore plus délicat de procéder 

à la rédaction d'un rapport quis même s'il ne porte que sur deux ou trois 
... 

sujets, souk verai".; des p:roblèmes de présentation et de rédaction sur 

lesquels l'acco:rd des quinze alliés ne sera pas aisé à réaliser • 


